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Soprano.

Alto.

Tenor,

Basse.

PIANO

GHEUR.

Allegrogaiement,
5 A ,D % L‘S ll\ A A
b - L") TN PN - 3
G —e-—o- i ... 3 T | S ! =
:é\ru . — 2 A A 7 M P 1
De nos zou-a -ves, Nobles et braves, Chantons,(ChantonsChantons avec amour, Le glori- eux retour.
+ )* A A R
B R ) \ A A NN mi
P et g
. t T,

14
L4

Nobles et braves, Chantons,Chantons,Chantons avec amour,Le glori-eux retour.

-

LA 4

N N N -

De nos zou-a - ves,

Q) J
¥, 91 NN

- hgli .4 ngv l; R Y IhANE B A\ A D 11
:@;\j{ \ W T i!ll T T i 4 5 =
e ¥ 3 ¥ -
‘ # Denos zou-a -ves, Nobles et braves, Chantons(hantons,Chantons avec amour, Le glori - eux retour.
oY X . Py
i ST & ] n [ %] . o - 1
C4E DA W) . f I i 1 3 ) B 0
~5 y *g 174 7
i
ff. De nos zou-a-ves, Nobles et braves, Chantons,OhantonsChantons avec amour, Le glori - eux retour.
. il
e i eoem——— S — —T N N
ey ===
# (2 ‘F—H"—F 4 | '—P Py . a5 1.7
0 . 1T % "] v N A ! rFryrr v ")
VS = s s S S = W T R - — - ‘
N 544 I rrrr
v e e e e A Ay N »
LL' S & o - (Y] - P S A4 3 ]LH ®
y? e ————— Sea— — SR W e AR A 0 7 05 /2 2 7 R . >
(72 BLARN N Sun 2 T

]
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Nobles et braves, Chantons,Chantons,Chantons avec amout, Le glori - eux retour.
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Le zéphyr chasse la tempéte,
Le flot gonflé se calme et le ciel resplendit :
Sous le charme de cette féte,
Notre cceur consolé d’allégresse bondit,
Oubliant ses vives alarmes,

Une mére, au foyer, partage votre honneur:

Votre vue aséché les

v

Iarmes,

Et la famille heureuse est ivre de bonheur !

Ponr des fréres absents ne s'échappaient-ils pas !

Quand, de leurs bouches menrtridres,
Les canows vomissaient le tonnerre en éelats,
Que de soupirs, que de pricres,

Cruel fut notre sacrifice,

Mais le Seigneur bénit les actes généreux.
Tour nous il s’est montré propice,
Merci, mon Dieu, merei, vous comblez tous Jes veous !

répélez tres-dou.



